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gne sont également bien maintenus, car Ibo. Tous les thés de bonne liqueur ont
les planteurs ne sont pas disposés à été recherchée et se sont f
vendre à des taux plus bas. Les der- vendus, spécialement les 'brokens"

niera arrivages de la campagne au 24 orft ffl plus fermes; les thés commuqs
septembre, présentent dit-on des. pertes et très communs ont été plutôt plus tact-
de 3 taëls par picul. les. Ie prix moyen a été de 37 cents cer-

Les Hysons ont baissé de,5 taëls envi- parativement à M cents à la vente précé-
ron dépuie le précédent rapport du 27 dente et 39 cents pour la vente corres-
août. pondante de l'an dernier.

Les exportations sur le Canada et les Thés de l'Inde.-MM. McMeekin & Co.
]DtatB-Unis à date pour 1904, ont été d s donnent les notes suivantes sur les thés
5é069,201 Ibt pour les thésrnoirs et ee se l'Inde:
8,861,1N8 pour les thés verts, soit un to- «Les offres aux encans publics de Lon-
tal de 13,930,309 lb-, contre un total de dres ont été de 162.000 paquets contre
16,295,361 en 1903 et 18,006,034 ent 1902, 184,000 dams le môme mois de septembre
pour la même période. 190. Une grande quantité de thés com-

Thés du .pponi.-MM. Smith. Baker & mune.. feuille grossière était comprise
Co. écrivent de Yokohama, le 29 sepL.ýk¶6 les catalogues, mais des lots de li-
tembre: - queur de chox étaient également bien

/ Il Pour la plus grande Pç4de du mois représentés par les Darje.elig et Assam.
courant, le gouvernement a monopolisé Pour le derler, la compétition a été
les moyens de transport par voies ferrées forte et quelques prix trc élevée ont été
et le moUvement des thés de l'intérieur, rapportés. lies acheteurs sont restés ln-

'a été maigre. Il en' est arrivé suffisam- différents au sujet des qulalités coimu
ment en dernier lieu pour confirmer les tees dont les prix bafssent ch4ue semai-
rapports de la pauvre qualité et des hauts ne, la baisse pour l mois sur ces th
prix de la quatrième récolte La longue est de 1-4 d. par L C'est ce qui explique
polode de sécheresse du milieu de Juil- sans doute la volonté des acheteurs de
let à la fin d'août, a retardé l'essor des payer de bons prix pour tout ce qui est
thés de la quatrième récolte dans tous les d'lne quaqIté réellement désible,-d'ac-
districts et l'a complètement empêché cord avec l'expérienice ordinaire du com-
dans quelques-uns; les quelques nou- merce que ce qu'on économise sur le
veaux thés offerts sont légers en poids, coût des thés communs profite aux sor-
sans couleur, de piètre apparence et lé' tes de bonne liqueur.
nués de force et cependant Ils comman- La moyenne les prix aux encans pu-
dent une avance de trois à cinq yens str lps ponr le mois a été de 7 3-d. par lb.
les prix de la campagne le la seconde et contre d. pour le mois correspondant
de la troisième récoltes. Jusqu'au com- de l'an dernier.
mencement de septembre des réserves de
la première et de ladernière récoltes pour PRETS COMMERCIAUX ET PRETS
la consommation locale ont pu devenir SUR TITRE
moindres que d'habitude, par suite des
temps durs et des économies fo 'es à la A plunuuers reprises " Le Prix Cou-
campagne, mais pendant ce mos, ré- rant- a expiqué à ses lecters pourquoi
coite en riz de euf millions de koet(v les banques, à qui on reprochait de pré-
lent 32 yens le koku), s'est développée et ter de fortes somms sur titres murbile
est assurée en excédant de la lAs forte et de faire des ayances pour opérations
récolte des années précédentes et. l'ap- <le bourse, avaient sobvent un Intérêt
préhension d'un déficit e thés pour la réel à faire de pareils pila m
consommation locale fait hausser les I

mo-ndre queuie d'abtue par suote desa

prix pour tout le thé en' main et c i -qui
pourra être récolté. Glb u emm ue tdt

Il me semble que ce serait une bonne
Thés de Ceylan.-MM. Tarrant & Co. chose pour plusieurs de nos-critiques fi-

dans leur circulaire datée de Colo bo I" nanciers pédants et théoriciens de se
14 septembre disent' rappeler, quand ils écrivent au sujet des

la température défavorable dans la banques qui manipulent le marché mo-
plupart des districts durant Juillet a e nétaire et qui favorisent les spéculateurs
nouveau prêulu pendant le mêle sous en valeurs au détriment des empru-
revue et, en conséquence, les expéditions teurs du commerce - Ils pensent que ces
ont encdre été retardées. La récolte est derniers ont sur les autres clients un
dgénélenienr peu satilfaldante. Avec droit préférentiel ux prts-que l'ar
une température favorable le mois de gent cherche toujours le cha plus
Beptmlbre devrit donner un changement rémnérateur. tout en recherchant tou-
pour le mieux, La qualité des thés gé- jours la sûreté du prêt les contrats
néraulement offerts dans ces derniers- commerciaux ont u point de vie du prêt
temps montre une améliorait n qui de- des droits de préférence %ur les Intérêts
vra se maintenlir durant 1? mois qui financiers ou titr

.vient.. A la dernière vente du 31 août, Les banques veillent sur leurs clients,
Il y avait 13,475 paquets, Soit 1,n063,406 peu importe qu'ils soient négociants en

produits commerciaux ou courtiers en
valeurs mobiOières. Les prêts sur actions
et obligations sont les plus sûrs dib
monde et les plus promptement réalha.
bles. De là vient que les emprunt urs
sur titres paient moins cher que les em.
prunteurs du commerce. Les spécnla-
teurs prudents ne sont jamais pris dans
les paniques financières. Ils n'opèrent
pas avec de l'argent emprunté à de-
mandle.

Quand les banques peuvent obtenir da
vantagle des emprunteurs du commerre
qu'il ne peuvent obtenir pour l'argent
prêté sur la rue à demande, ils rappel.
lent ces prêts à demande et le petit -pe
culateur doit se débarrasser de ses titres
ou mettTe une marge plus forte et payer
davantage pour son accommodation
C'est ainsi qu'opère la loi de l'offre et de
la demande.

Celui qui opère de bone foi et le spé
culateur prudent n'en souffrent pas.
mais le champ de la spéculation es<t 14
barrassé du ýpicker" et les prix deI %a
leurs s'établissent sur des bases solides

1Le banquier ne peut en être tenu res.
ponsable; 1î n'est pas dans les affaires
pour sa santé et Il n'est pas plus respon-
sable des hauts et des bas de Wall Street
qu'il ne l'est des idiosyncrasies des -ri
vains financiers.

A TRAVERS LA PROVINCE DE
QUEBEC

La Situation Commerciale et
industrielle

(suite)
Notre représentant, M. Al.uî bod

nière, a c9ntinué, la semaine de'
la visite des principaux centre. .a,
Province de Québec.

Il nous informe qu'il règne I

une bonne activite commerciale :
trielle. Les manufactures déjà
prospèrent, de nouveaux étab "-.
surgissent continue.llemeni4 et i

sieurs endroits, la main-d'en'
rare.

Cette situation produit un hî r
en ce sens qu'elle favorIse 1
ment de nos compatriotes de
Unis et pour peu que nos

aident au mouvement, un gren
des nôtresreviendront avant
au pays.

Notre représentant nous siIi(
autres places qu'il a visitées I

tes:
Danville, où MM. J. L. l"

manu:factvent les courroie.s
"ILeather Belting and Lace lra

MM. Jos. Masson, marchaid

et J. A. Boivin, tailleur
lentes affaires.

* * *

Warwick, On y trouve la t


